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LE MOULIN D>E RERIGUEI1

-Morn garçon, me dit-il, voilà qui est con-
venu ; et mêmne, si tu veux, comme il vaut
mieux ne poin t remettre les bonnes choses au
lendcîi.tiiu, je vais, séance tenante, te tailler de
la besogne:' Quant nu denier à Dieu.., nous
en flerons l'économie!

C'est ainsi que, sans autres façons, je fui
improvisé garç(on meunier. J'étais actif et
observateur, de sorte qu'en quelques jours, je
fus parflairenucent au Courant du travail que

à'va faire.
Mon activité parut p)laire au père Gantier,

qlui dep>uis longtemps dé à sentatit le besoin de
.so rcposer. Car il était vieux, le père Gautier;
ses- forces éta-ient iconiplètcnieut à bout, ses jani-
b's flageolaient sous lui, ses joues étaient jau-
mes et décharnées; il semblait avoir plus de
quatre-vingts 'ans, quoique on réalité il .n'en
comptât qtue soixante-deux. Il n'y avilit chez
lui que le re.gatd qui eût conservé dc la. vie:
Pas deux petits ycux, couleur vet-de.gî'is, eu-
foncés sous une fbrêt de sourcils d'Une teinte
f.auve, pétillaient coinme,des lumières; ils re-

gardient exminaent,.-f~iraentici ct là,satîs
jaa e. firer sur rien ,coîîmînc s'il-4 cra ignaien,

(le lie trali ir dans la frafichiscd'un regard on11
fiLce. Cos yeux-là um*ont Plus d'une lois inspi-
ré.une vague défiance.

1>eut,être avaicut.ils produit la nième iha-

liression sur ceux.qui s' étaient pr.éentés avant
moi pour avoir l'emploi de garçon meunier à
KeriguelI. Lat modicité des gageos offerts par
le père G3autier avait achtevé de les décourager.

Anssi,-si mia destinée ne m'ýeut poussé à
qette place donît peu de gens he souialicut,-on
eûtt bien pui quelque wuatin) trouNu;i ]e bonhoumme
nopyté dans.ý l'écluse, ou mort dans son lit à force
de fatigues; car il fltllaii. souvent., la nuit, au
muilicu de l'hiver, lever on baisser les vannes,
ineuttru le nîlinii ci]i nia rehe, Passer lus cour-
roies...Tous eus travaux exigent un déploie-
nient de forces assez g'rusdos, et comme il hia-
bit-a il.seull au ion liii,, Perso 1i i e tue pou vai t lui
veni ir eni aide.

Ce u'ecat pa ili dans le voisinage plui, d'un
n'eût été disposé A lui :rendre service, quoi-
qu'on 1';îIttu04u, Alaim Gautier .5'êt-iliî imposé

comme ue règle de ne jamais rien demander -1
pcr5oune,-daus la crainite de donner :LUI au-
tres le droit de lui demander aussi quelque
chome. Dans ses rapports avec les clients du
moulin,il était d'une froideur qui choquait tout
le monde, ne disant jamais que le strict néces-
é,aire. Beaueoup s'en platignaient. Dans nos
campagnes, %vo)'ez-vous, on aime un brin de
conversation en Passahit. On se dit ses peu-
sées., sus inquiétudes ou ssotneinsOl
délasse.

Pourtant, par liabiudc,ou continuait d'aller
porter bon blé à Kerîguel.

Il faut dire du reste que la loyauté du père
Gautier était proverbiale. Le diable.en per-
sýoune fût venu à .0on moulin qu'il ne l'eût pas
volé....quoique le ciher hoîmme aimâàt pas-
>sionnémenlt l'es éc;us.

Q uelqucs-unts de tuie.s caaara1 .es s'étonnaient
de nie voir preîîdre du utervice cihez luii :-C'est
un vieil avare, triste et opncu.dait

les mauvaises langues. Il a fasit un pacto avec
les esprits, ajoutaient ies autres. Quoiqu'il
afficte de Porter les Il. bits d'Uni mendiant, il

etrichieonine n Crésus; il a des tas d'or
enfouis quelque part sous son moulin, ou dans
lu lijdc la rivière, sans que l'on sache au jurte
dans quel endroit.

Moi, je las:irdîu, uj';jontant aune uré-
ance à ces propos-là.

Lat vérité, c'est. qu'il avait hérité d'un pa-
rent éloigné, mort à Paimipol, Quand l'affatire
fut-iquidée, il parkit un bcatu matin, tout seul
et à. pied,pour Patimpol, oit il toucha en e-pîèces
une soimme ronde do trois mille fran c Nul-
lement communicatif do sa nature, il -,e sentit
moins (;uo jamais tenté de le deventir après
cette aubaine inattendue. Il ne souffla, mot à
personneo, rapportit son.sute de cuir tont rempli
de pièces d'or et pass:a toute lat nuit à les eouip-
ter et à les recompter, .après avoir fermé ài
doubles vecrrous la porté du moulin. Puis, il
cacha son tré.or dzius .sx chambre, au premîier
éta-e, aut lond d'une vieille. :irtioire dont il
avait toujoursi la clef' mir lui.

Qnclrllln.' jours 1près-, il li Membla que0 sa
cachettej étai t truop peul Sue. i qulusvoi.
ins montaient avec lui 1\ cet étage du lluon-
liii,-,ce qui ét-ait bien rare,- pour faire un
çolIupte, ot; so1ulua k'ur ar'tî,,il t'tui~Ii


